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[Text]
thought they had things all settled. Suddenly they had to real­
ize that they could no longer get their winter work done out­
side and the other things they have planned for years.

[ Traduction]
du PAAC et qu’ensuite, vous l’éliminiez au moment où ils pen­
saient que le système était bien établi. Tout d’un coup, ils ont 
dû se rendre à l’évidence et admettre qu’il ne leur serait plus 
possible de faire leurs travaux d’hiver, ni d’obtenir d’autres ser­
vices, comme ils l’ont planifié depuis des années.

Mr. Merrithew: 1 was not there when the decision was made
to extend VIP to Canada Service Only Veterans, but I would

who also served theirsuggest that you ask those veterans, country in time of war, whether they appreciate the VIP. In 
fact, this change was made under consultation. We meet all 
the time with veterans groups, and 1 am sure the previous min­
ister also received representations. I have a list of items—and I 
can almost name them by order—that the Royal Canadian 
Legion wants the Government of Canada to do on behalf of 
their veterans. Frankly, I do not think it is correct to say that 

the veterans did not want the VIP.

Senator Bonnell: I did not say that they did not want it, I 
said that they did not ask for it. I can tell you that every vef" 
eran appreciates the VIP program. It is a good one, and that is 
why I do not know why you would cut back at this time when 
they are dying by the thousands each year. I do not think that 
it is all your fault. I think you are dealing with people who are 
trying to balance the budget on the backs of the veterans.

Mr. Merrithew: That is unfair and untrue.
Senator Bonnell: Let us go back to board and lodging. These 

veterans are being charged $8 across the board today. Itsee™s 
to me that some of these places where the veterans stay can e 
considered class A hospitals, whereas others can be consi ere 
class B, class C or class D. However, they all pay the same 
rate. Why do you charge veterans $8 per day who arc inac ass 
D hospital when veterans in class A hospitals pay t e same

board?

Mr. Merrithew: Do you believe that citizens of this province 
should pay on the basis of the age of the hospital and what is 
in it? We realize that some hospitals are older than others, but 
it is the same out on the city street. Some hospitals are better 
equipped and newer than others. 1 do not think you can dispute 
the fact that we are working very hard to replace the beds, an 
if you had been in Charlottetown you would have had a t or- 
ough briefing on what we are doing in that regard. For exam­
ple, I opened, with the Queen Mother, the Parkwood Hospita 
in London earlier this year. I am going to make another open­
ing tomorrow in Western Canada. Sunnybrook will be opening 
this summer. I think we are doing very well. We are trying 
very hard to replace, for example, the Rideau Veterans Centre. 
The veterans are well-treated. They are very comfortable and 
enjoy the kind of treatment and personal care they get in e 
veterans hospitals. Should we have brand new hospitals, ome 
veterans would say no. Some simply do not want to move rom 
a place that has been their home for many years, e o now

M. Merrithew: Je n’étais pas en place lorsque la décision 
d’étendre le PAAC aux Anciens combattants ayant servi au 
Canada a été prise, mais je vous suggère de demander aux 
autres anciens combattants, qui ont aussi servi leur pays pen­
dant la guerre, s’ils apprécient le PAAC. En fait, ce change­
ment a été apporté après consultation. Nous sommes conti­
nuellement en contact avec des associations d’anciens 
combattants, et je suis sûr que mon prédécesseur a également 
reçu des délégations. Je possède une liste de demandes—et je 
pourrais presque la réciter sans me tromper—dont la Légion 
Royale canadienne veut saisir le gouvernement du Canada 
pour obtnir des bénéfices en faveur de ses anciens combattants. 
Franchement, je ne pense pas qu’il soit exact de dire que les 
anciens combattants ne voulaient pas du PAAC.

Le sénateur Bonnell: Je n’ai pas dit qu’ils n’en voulaient pas, 
j’ai dit qu’ils ne l’avaient pas demandé. Je peux vous assurer 
que tous les vétérans apprécient le PAAC. C’est un bon pro­
gramme, et c’est la raison pour laquelle je ne comprends pas 
pourquoi vous voudriez le réduire maintenant, alors que les 
anciens combattants meurent chaque année par milliers. Je ne 
pense pas que ce soit entièrement de votre faute. Je pense que 
vous avez affaire à des gens qui tentent d’équilibrer le budget 
aux dépens des anciens combattants.

M. Merrithew: Cela est à la fois injuste et faux.
Le sénateur Bonnell: Revenons-en à l’hébergement et aux 

repas. Ces anciens combattants sont forfaitairement facturés 
8 $ par jour. Il me semble que certains des établissements où 
peuvent séjourner les anciens combattants peuvent être classés 
comme des hôpitaux de classe A, alors que d’autres peuvent 
être considérés de classe B, C ou D. Cependant, ils paient tous 
les même prix. Pourquoi facturez-vous 8 $ par jour les anciens 
combattants qui séjournent dans un hôpital de classe D, alors 
que les anciens combattants dans les hôpitaux de classe A sont 
facturés au même tarif?

M. Merrithew: Croyez-vous que les habitants de cette pro­
vince devraient payer en fonction de l’ancienneté de l’hôpital 
ou de ce qu’il contient? Nous savons que certains hôpitaux sont 
plus anciens que d’autres, mais il en va de même partout. Cer­
tains hôpitaux sont mieux équipés et plus récents que d’autres. 
Je ne pense pas que vous pouvez contester le fait que nous met­
tons tout en œuvre pour remplacer les lits, et si vous aviez été à 
Charlottetown, vous auriez été informé en détail de ce que 
nous faisons à cet égard. Par exemple, j’ai inauguré, avec la 
Reine Mère, l’hôpital Parkwood, à London, plus tôt cette 
année. Je vais procéder à une autre inauguration demain dans 
l’ouest du Canada. Le Centre médical Sunnybrook ouvrira cet 
été. Je pense que nous pouvons être satisfaits. Nous nous effor­
çons aussi de remplacer, par exemple, le Foyer Rideau pour 
anciens combattants. Les anciens combattants sont bien trai­
tés. Ils vivent très confortablement et apprécient le genre de 
traitement et de soins personnels que leur fournissent les hôpi­
taux pour anciens combattants. Devrions-nous avoir des hôpi-


